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SCENE    I. 

GOSTKAN.    HÉLÈNE 

(An  Iri'-r  du  ridtf/H,  an  eut'  nd  la  pluie  tninher  av 
(/' ■Imrs.—Rulltrinrllt   de  lui/lire,  finis   Contran  partit)    n. 
ne   ll'lîlir.      Costumes   d>-   lin/ries   Louis  XVI) 
(.ii.YMi.W. 

Enfin!  nous  sommes  arrivés...  Entre,  ma. 
petite  Hélène... 

hklkm: 

Qin'l  horrible  temps!..  Rien  que  potir des- 
cendre de  carrosse,  me  voilà  (unie  trempée... 

GO.\TKA.Y 

Heureusement  tjiit'  m;iiiil»'i);int  tu  n";is  plus 
rien  à  craindre...  Te  voilà  «liez  moi...  chez  nous, 
veux-je  dire,  car  désormais  chez  nioi.c'est  chez 
toi.  n'est-ce  pas? 

iiklkm: 

Oui,  mon  cousin. .v 

(i'UNTHAN/cm- /r/,/Y,rAr.) 

Mou  cousin! 

WV.LV.WUse  n  prenant.) 

Non!  non!  mou  mari!  mou  petit  mari! 

Wi.VI i'KA  Y  i fut 'prenant les  m/lins.) 

Ma  petite  femme!...  Ali!  que  voilà  un  mol 

(jdi  esl  doux  à  prononcer! 
iii:u:m:. 
.Je  crois  bien!   Surtout  quand    c'est   la 
première   fois!.. 

GO.NTUAN. 

Le  fait  est  (juiiier.  lorsqu'on  esl  aile  nous 
chercher,  loi  à  Ion  couvent  et  moi  chez  maître 
Itasanias.  mou  docte  précepteurs-Quête  diable 
lemporte  avec  son  grec  et  son  latin!- nous  ne 
nous  doutions  guère  l'un  et  l'autre  qu'au- 
jourd'hui.... 

hi.li.m: 
Qu'aujourd'hui.  Mademoiselle  Hélène  de 
la  Cerisaip  allait  éeluiuger  son  nom  coude 
celui  de  son  cousin  Gontran  de  Bois-Massif 
GO.YlliAY 
De  Hois-Massif  !..  Te   \ «>i l;t    Madame     de 
Rots-Massif!    Le  regrettes-tu,  dis?... 
m  i.i:m:. 

Oll!  BOB!     (re<rii't'int    llllti'ltr  d'elle)    Mais... 

ooYIHAY 
Quoi"' 

III  '.l.l. M-.. 

Il  me  semble  qu'on  nous  laisse  bien 
longtemps  seuls. 

(iOMIl.W 

(  "est  Mai!.  F.i  moi  qui  ne  m'en  a- 
percevau  pas... 


Ill-LLM- 
Ma   tante    m'avait    pourtant    dit     qu'elle 

m'accompagnerait   jusqu'ici Il    paraît 

qu'elle  a  des  masses  de    recommandations 

à   me  faire... 

goviray 
(l'est    comme  grand  père,.  Il  m'avait  bien 
promis    detre  là... 

\u:ii:\\:..iiitt/iiiè/e.) 
Est-ce  (ju'ils   ne  viendraient  pas?.. 

GieXlHW.trirement.) 

Hein?..  Ali!  mais  non  par  exemple!.,  c'est 
que   ca    ne   serait   pas  drôle  du  tout... 
BÉLÈNK. 

Pourquoi? 

GO.NTHA.N. 

Mais  parce  que...  (fi  part.)  Non!  je  ne  puis 
pas  lui  dire  que... (haut.)  Four  rien...  Parce 
que  c'est  l'habitude. ..Ou  accompagne  toujours 
les  nouveaux  maries. ..(à  part.)  Heureusement!. 
(prt't/int  Vnreille.)    Ah!  j'entends  du  bruit...  On 

vient...    (Iniiit  d'une  i/infe.) 
HÉLÈ.NK. 
Mon    Dieu!...  C'est  quelqu'un  qui    tombe 
dans    l'escalier! 

GONTHAN.  (qui  u  oneert  In  parle) 
Ce  n'est  rien....  .le  reconnais   celte  ma- 
nière  de  marcher:    c'est    mou     précepteur. 
maître   Huisauias. 

SCÈNE      II. 

LLS    MÊMES'     PAISANIAS. 

PAUSAMAS.  (entrant,  il  est  h'ip  renient  (pis.) 
Moi-même.  Monsieur  le  Comte....     Dans 
l'obscurité,   j'ai    monte'   deux    marches    sans 
m'en    apercevoir...  Ça    m'en  a  fait    redes- 
cendre    SIX.    et    alors....  (se  frottant)    VlOVHIIt- 

b'i/  hiwii   boni.. 

CONNU  Y 
Mais.  Dieu    me  pardonne!  vous  êtes  pis. 
maître    Paiisanias! 

PAISAMAS.  (se  leiellnnt.) 

Cris! 

iii:m:m. 

Oh!  oui!.,  ca   se  voit ... 

l'AISAMAS. 

l'ai  exemple!  Moi!  un  sage!  S'//)ir//sLnou.. 
je  suis  gai  -  cblitis-  Voilà  tout. ..que  voulez- 
vous?..  1  n  jour  de  noces.. pour  un  homme 
qui  a  passe'  toute  sa  vie  dans  l'étude-  Ht' 
*/W/ww*...-Dame...Sans  compter  .qu'on  a 
fait  circuler  -  ifrtàv  poct/fa-nn  petit  \in  de 
Rnussillon  qui  m'a  un  peu  troublé. 
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l'Ai  RAMAS. 

Mais  il  ii  >  paraît  pas...  je.  suis  ferme 
l'oiiiint1  un  roc...  (vliinicfliint.)  Imjnuiihnn 
j'rii'iil     WtilttS'i 

GONTKA.Y 

hhfxnidimi!  l//i))i/iidi///i!..  Enfin!. .mais 
que  voulez- vous.  Monsieur  le  pédagogue? 

l'\lSAM\s 

Noilà..  je  suis  ehargé  de  nous  dire  que  la 
(aille  de  Madame  la  Comtesse    l'attend  là. 

dans    l.i   ehamhi  »'.. 

i;o>  I  UWirà-crui'iit.) 
\li!  va  vite,  ma  petite   Hélène,  va...   Kl 
à   tout   à  l'heure. 

iii'I.i.m: 

A  llllll  à   l'Ili'Ulf'...  :<■!!'■  -->/in'<ir  rns  si/  clnwil»':, 

l'\l  SAM  KS.isïwtiiuiHt.] 
Madame    la   ('omlesse!.. 

Illll.l. M    leti  s-r/,  ullnnt.) 
Madame   la   (.'omlesse. ..ea  sonne  hieu  font 
de  même!..    (Elle  sortô 

fiOYI  ItAY  (  /■'•/  <  -111111!  ù  l'uiisunius,  nrr.i-  un  peu 
d'inijiii'tuii'-.i 

Ali!  ea!    et  grand  père? 
PAI  s\M\s. 

Monsieur  votre  grand  père  est  souffrant.. 
iù/ri >!<((..<..  Il  ne  peut  pas  venir  et  s'est  retiré 
chez   lui.. 

CONTKAN. 
Comment!  il  ne  peut  pas  venir!.,  mais  moi.  je  ne 
peu*  pas  me  passer  de  lui.  Allez  lui  dire  taie  j'ai 
besoin  de  le  mit  de  lui  parler...  Mis  venir!. par 
exemple!.,    je  serais    bien!.. 
ruswiw 
Il  m  peut  pas  venir,  mais  il  m'a  remis  une 
lettre"  pour  vous...  Gttiudia  ejjiisto/a... 
i.oyihavo'/vaw-'.i 
Ali1  a  la  bonheur!.. 

l'Ai  SAMAS. 
Oui...    Il   m'a  dit:   uTu    lui    remettras    ceci 
[avec  mu-   petit?  in/»-  nmu-nU jCe  sont    mes    re- 
commandations.. 

UO.VTIAK  (fromii.) 
Hem? 

I'\l  s\\|\s  f.«V,irwr/W/>J 

Ce  n'est  paa  moi...  c'est    votre  grand    père 


uni... en   me   disant....  (////>// ,w/  v''v/'.' 

0OMHAV 

C'est  bien!  donnez!..  El  allez-vous eu...vous 
devez  avoir  besoin  de  dormir. 

PAISAMAS. 

.le  m'en  vais.  Monsieur  le  Comte,  isum-tuiit.) 
mais  avant  de  vous  quitter,  permettez  à  votre 
vieux  professeur  de  vous  adresser  quelques 
mois  encore...  (*e  iuin\mut  et  tteee  un,-  émutinn 
ijui  m  crrscriii/,,.}  Cher  élève,  elle  va  sonner 
l'heure  de  la  séparation .. .nous  ne  déclinerons 
plus  ensemble  liosa  la  Rose.  /frv>'/'de|,iRose. 
liosœ  a  la  Rose;    lrw/i/u///  le  Temple.    Tcttl- 

/V/  du  Temple;     V'/trfj    ////>/////  UKl-'lbiia 

nous  ne  conjuguerons  plus... 

GO.\THA\  {t'ititirtimifumU 

Assez. ..assez!.,  certainement,  lîiusanias.    je 
suis   louché,   mais   I  heure  (jiu   s'avance... 
HAISVXIVS 

Oui.  oui.  je  comprends...    d'autres  devoirs 

vous  réclament...  faree  In  nn-nir  petiti-  tape  tpte 
plus  /m ut.)  hjtHo  HllliOKt  r////f,///t/s!\Udotl\ve 
n'est,  pas  moi....  c'est   votre  grand  père  qui.... 

en   me  disant fit  sort  en  frednnimnt.1 

Kl  bon!  bon!  bon! 
Le    pelil    Roussillon! 
Qu'il  était  bon!   qu'il  était  bon! 

(On  riili-nd  mi  éekarn  l-  brtrit  <i'un<-  umn >■//,■  rln)li:) 
PAlSAMAS.^/'/v  In  im/fcvj 

Sapristi!     Huit    marches  à  présent! 

SCÈNE     III. 

CONTRAN,  {seul,    reyatifrmt   In  Irffrei 

Enfin,  it  est  parti!  (le  n'est  pas  malheureux! 
lisons  vile  la  lettre  de  grand  père...  en  voilà 
une  qui  arrive  à  propos-...  Car  enfin,  jusqu'à 
ce  soir,  ce  n'était  pas  trop  difficile:  je  n'ai  pas 
été  un  seul  instant  abandonne  à  moi-mcmo...On 
me  disait:  il  faut  aller  ici:  j"\  allais.- Il  faut  ré- 
pondre ceci:  je  répondais- Il  faut  signer  ici: 
je  signais...  El  ea  marchait  tout  seul...  mais  à 
présent....  dame!.,  je  ne  me  doute  plus  de  rien, 
de  rieii  du  tout!...  Et  sans  les  recommanda- 
tions de  grand  père,  je  serais  bien,  oh!  mais 
là.  bien  embarrasse'...  \ovous!  Lisons  bien 
vile...     'il  mu rr  In  l< f/r<:> 
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Comment  c'est  font!.,  nu  n'eut  rien  à 
lin  apprendre  à  lui!  eVsl  possible!.,  mais  à 
moi!.,  ah!  mi>  \oilà  bien!.,  mais  c'est  un  tour 
abominable  qu'il  me  joue  là, grand  père!  oh! 
il  l'a  f.iil  exprès... El  Hélène  qui  va  revenir! 
•le  mus  perdu.  déshonoré!..  {/jA'/wwjrf pivsifw  </■ 
/"Y'  i  Mon  Dieu!  mon  Pieu!.,  voilà:  un  vous 
farcit  la  cervelle  de  grec,  de  latin,  d'un  lasde 
choses  inutiles...  El  puis  les  choses  impor- 
tantes, nécessaires  même....  Ah!  maudil  Riu- 
sanias!..  is-iirrrt'ini.i  hmsunias!..  quelle  idée!. 
C'e»!  le  salul!..  Après  tout. ■  eesl  mou.  pré- 
eepteur.  et  il  faudra  bien  qu'il  me  dise.... Ça 
reutre  dans  ses  attributions...  UvrimutA  Je 
vais  lui  faire  parvenir  ce  billet. el  mort  ou 
vif.  Je  veux   qu'on    \m>    l'amène!.,  '(il  sort 

I  iiruirlll  I 

SCENE    IV. 
HKLKKE.    CONTRAN. 

III  l.l  M.  tsiitf'tiit  il'-sit  rluimlii*:) 

Oui.  ma  tanle.oui...  je  nie  souviendrai  bien... 

ooniuan  ,. i, ,..„f 
Là!  rai  expédie  un  domeslique  à  lîuisa- 
ni. is  avec  ces  nidls-.  i.\ènez  vile  urgence» 
souligné  (leuv  fois..  IVur\u  qu'il  ne  larde 
pas  trop!.,  (tifiniffitul  IL;lrnt:>  Hélène!.,  fît 
l'ut.i    Déjà! 

HÉLÈNE. 
.Ma   lanle    me   quitte...     Elle   in-;;  fait  tou- 
tes ses  recommandations... 

GOM'HAS.ft7/vr  rs/ioir.) 
Ali!    iâ  ptirt.)  Si   elle,  du  moins..   -.  /  i. 
pmcktiut rt'flii:)  Et,  dis-moi.  ma   petite  Hélène, 
qu'est-ce  qu'elle  t'a  donc  dil  ma  tante:7 

HÉLÈNE. 

Ma  tanleLc'esl  que  je  ne  sais  pas  si  je  doi*-!. 

Cii.MliW 

Si!  si!    Tu  dois....  tu  dois.... 

HELENE. 

r.li  bien!  elle  m*a  dit  que  maintenant  que 
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me  voilà   mariée,  ce  n'est   plus  la  même  cho- 
se qu'autrefois... 

GOYTHAV 
Je  m'en  doutais... 

Hélène. 

Que  je  ne  suis  plus  une  jeune  fille.... 

<.o\||(\\ 
Ça,  c'est    juste...    Kl  ensuite... 

III  II  M 
Que    j'ai  un    maître... 

GO.YlliAN. 
El    ensuite  y.. 

m  t.i.M; 
Que   je  dois  être   bien  douce  avec  lui... 

GONTKAN. 

El? 

HÉLÈNE. 

Et  lui  obéir  eu  toutes   choses... 
GONTHA.Y 

Très- bien!..    Et   puis? 
HÉLÈNE.' 
C'est  tout  ce  qu'elle  m'a  dit.,.. 

GOMMAIS 
Clomment!..  in  pmf.)  Ali!  ca  elle  ne    sait 
donc   rien,   cette   lanle   là..     Ali!  que  je  suis 
bête.,  c'est   une  vieille  demoiselle...  j'avais 
oublie'... 

HÉLÈNE. fnlltoit  ii  lui) 
Mou    mailre.  me  voici...    Je   sciai     bien 
douée    avec  \ous.  et    je  suis    prèle  à   nous 
obéir  eu   toutes    choses... 

<.o\ï  HAN.rù  part.  I 
A  m'obeir!..  à  m'obe'ir!..  Ces!  oue  je  irai 
rien  à  lui  commander,  moi!. .oh!  pourvu  que 
l'iiisamas     ne   larde   pas   trop!.. 
HÉLÈNE. 
Hc  bien? 

GONTKAN 
Oui,  oui!.,    (à  H'irf.i  Si    j-'    pouvais     au 
moins    sauver  mon    prestige,  en  attendant. 
El   puis,   qui  sait!    cela  s'apprend  peut-être 
tout  seul. 
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III. LlM.     (uni  commence  îi  n'assoupir) 

Al)!.,  \il  aairt    <i   la  fmrte)     \oil!..    ce    n'est 

Qu ave/- vous  donc  à  regarder  ainsi    de 

pas  lui... Il  m'avait  sembler  entendre  monter... 

tous    les    côtés  y 

hklèni:. 

GONTKA.N. 

Alors,  vinfii  tout   ce  «iiu-  «'"«'sf  d'être  mari 

Hien,  rien...  c'est  une  habitude  ...  Tous  les 

il  femme  ? 

sous   après  mon  dîner,  je    me    promène 

«.»»\  ||;  \\. 

comme   ça    de  long  en  large    en   faisant 

Mais  non...  mais  non...    là  parti    Est-ce 

de    grands  pas.    (il  arpente  le  théâtre)    pen- 

difficile de-  sauver  seii  prestige!  haut)  11  y 

dant    une   bonne   heure:  ça    précipite     la 

a    encore   hien   des   petites    choses... 

digestiou. 
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HKLÈNK. 

Lesquelles  ''. 
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Ah! 

CO.YIItW       (u  jjitrt< 

o(l\  1  l(  AN. 

Comme  elle    est    curieuse  !...    (haut)    Il 

Mais  du  moment  que  cela  t'ennuie...  (il  se 

y  u    énormément    de    choses...  mais  nous 

nmsirrl)    Nous    disions  doue*/.. 

avons    bien     le    temps...    Paris    ne     s'est 

hklkm:. 

pas    t'ait    en    un   jour....    liien  ne  presse... 

Mais  nous  ne  disions  encore  rien... 

Puisque    nous   voilà   mariés  pour  la  vie... 

(.O.MHAN  ['il  ptirl) 

Fli   bien,  il   Tant  ménager  nos  plaisirs:  au- 

0 Pausauias!  Pausauias! 

jourd'hui  nous  ferons   ceci,  demain  cela... 

III'.LKM;      (avec  un  soupirj 

li'Mis!  demain    nous   pourrons   faire... 

Ah! 

m:  i.  i:\i_. 

«JOVriUN. 

Quoi  y 

Qu'as-tu  donc? 

i.o.YI  KA.X. 

HKI.i.M  . 

Lue  petite  promenade ... 

Hien  rien...  c'est   une  habitude.    Tous  les 

iill  i:\i-:. 

soirs  à   cette  heure-ci. le  sommeil  me  prend. 

Oui...  mais  ce  soir... 

et  Ton  me  fait  coucher...  Mon  ami  je  vais 
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vous  demander  la   permission  de  me  reti- 

(.r soir.  .  dame...  nous   pourrions  causer 

rer  dans  ma  chambre... 

HÉLÈNE     (mollement) 

oOMKVY 

Causer.. .je Veux   bien...      (Un  *'a**etwnt) 

Dans  ta  chambre! 

("O.Yl  It ,\.\      (a  j'(irt) 

BLLKNE. 

Cela  devient  embarrassant...  je  dois  avoir 

A  moins  que  vous  n'avez  encore  quelque 

l'air    très    bête... 

chose    à    me   dire  ... 

il  EL  KM-;     lit  part) 

GOISTHAM        •lnstriH.nl) 

(  é>l  [util   ce  qu'il  me  dit  '. 

Non. ..je  Ile  vois  plus  rien.  Nil!  Vil!  (h  part) 

•  ;i).\  i  it  v\      (à  part) 

Ah!  bien!  s'il  croit  que  c'est  drôle  ce  qu'il  a 

Allons!  allons!.,  ilmut)  Nous  disions  donc"'' 

fait  là.  grand   père  !.. 

Il  1!  1.1  M; 

HKLKiXE     '</'"  "./'"'  lentement  {fur/que*  pan) 

M. lis  Doua  ne    disions    rien  ... 

Alors, bonsoir  Goulrau ... 

(.UNI  It  \\ 

GO.Yi'liAlV      tani»  liouaeri 

C'est  vrai!.,  à  part      Ah!  mais!  al)' mais. ..il 

Bonsoir  Hélène... 

m-  t.iii  bien  attendre...  Pausauias,  .    ùtrftunt 

■ÉLKM-:      (a  (a  port*) 

(oreille)    Ah'   Cette  foi*!...    (U  murl  à  la  porte) 

Dites  donc    si  vous    avez   du    nouveau. vous 

Non.'je   m»-    suis   encore  trompé.     C'est  le 

me  préviendrez...     (elle  dfnpurait) 

V.llt   !... 
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SCENE     V 

r.O.NTRAH  (seul) 

Si  j'ai  du  nouveau  !..  Ah!  ça,  niiiis  «Ile  se 
moque  île  moi...  «Ile  in*'  uargue  !..  Au  fait 
clic  ii  raison...  e-'esl  moi  qui  suis  Jaos  mon 
tort,  absolument  dans  mou  tort. ..je  suis  sur 
qu'un  ce  moment,  elle  lait  des  réflexions 
peu  ii  mon  avantage!..  Et  tout  cela  par 
la  faute  «le  Pausanias...  Voyez  un  peu  s'il 
arrivera,  ce  cuistre,  cet  ivrogne...  ce  sac 
à  vin  !..  On    n'aura   pas  pu    le    réveiller... 

(  A    c     IHullliIlt     un    flill' fil-     dalUCIIItllt  il   lit   porte) 

Ah!  on    a  frappé!.,  c'est  lui!.... 

SCENE    VI 

<;<»'!  It\.\,  PA  US  AMAS 

PAIsvnias    trutniumoit  diserètement  ta  porte  et 
uni    (intiiiifi'i 
Est-ce  qu'eu   peut  entrer? 

(iltN'Ill  AN 

Belle  question!  puisque  c'est   moi  qui... 

PAlSAMAs     (faisant  un  fins) 
Je  ne  suis  pas    indiscret  ... 

GONTRAN 
Miiis  non!.. mais  non!.. 

PAUSANIAS. 

Parceque  si  je  vous  dérangeais...    Sou- 
vent la  présence  d'un  tiers...   (fausse  sortie) 
GONTHA.V     (le  Hruitt  de  Jurée) 
Voyons!  entreras-tu  ? 

l'Ai  s  AMAS 
Voilà!  voilà!.,  (regardant  autour  4e    lui   avec 
étwtnement)    Tiens!  vous   êtes    seul? 
GONTHAN. 
Oui! 

PAUSANIAS. 

Ah! 


GONTHAN      fr.a'i 

Quoi!  ah! 

p\i  swns 
Kien...  ri''u.  .  i'a  part)  qu'est-ce  qu'il  a  donc 
fait    de  sa    femme?     'il  regarde,  de  tuas  cotes) 
GON  I  H  \N     (sérèrmriit) 
M!  Pausanias  je  suis  très  méconleut  de  vous. 

PAUSANIAS    (surpris) 
lie  moi.  monsieur  le  Comte? 

(.ON  II!  w 

Oui...  Lorsque  ma  famille  vous  chargea  de 

!  .  . 

mon    éducation,    vous  vous  êtes  engagé,  si 

je  ne  me  trompe,  à  m' apprendre  tout    ce 

qu'un  homme  doit  connaître  dans   la  vie... 

PAUSANIAS 

Oui,  monsieur  le  Comte,  et  je  me  flatte 
d'avoir  tenu  mes  engagements  jusqu'au  bout... 
GONTKAN. 
Erreur,  monsieur,  erreur  !.. 

l'AliSAMAS 

Comment  ? 

GONTH  W     (gravement) 
Mon  éducation  n'est  pas  complète. 

PAUSANIAS     (sursautant) 
Par  exemple.'.,  l'as  complète,  votre    édu- 
cation... 

(.o\  1  liAN 

Won,  monsieur...  Pas   complète  du  tout  .. 

PAUSANIAS. 
Monsieur  le  Comte  m'étonne...  je  sui>    à 
peu   près  certain  d'avoir  tout    enseigné     à 
monsieur  le  Comte...    A    moins  qu'il  ne  s'a- 
gisse d'un  tout    petit  détail... 
GONTHAN. 
Ce  n'est  pas  un   détail...  au  contraire... 
PAUSANIAS. 

Vous  m'étounez...  récapitulons... 

GONTKAN 

Oui...  Récapitulons. 
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PAUSAMAS. 
Comment!  ça  ne  suiïit  pas...  vous  trouve* 
qu'il  n  v  m  a  pas  assez! 

GONTRAN. 
Non,  monsieur,  il  n'y  en  a  pas  assez.    Il 
v  a  encore  antre  chose. 

PAI  S\MAS. 

Antre  chose! 

GONTKAY 
Cherchez! 

PAUSAMAS. 
Mais, je  ne  vois  plus  rien,  (pousaantm  «rOAh! 

GONTRAN. 
Vous  avez  trouvé? 

PAUSAMAS. 

Oui...  la  Géodésie! 

GONTRAN. 
La  Géo...  vous  êtes  fou! 

PAUSAMAS. 

La  Chorégraphie? 

GONTRAN. 

Non!  non!  non!  mille  fois  non! 

PAUSAMAS. 
Alors   monsieur  le  Comte,  je   donne  ma 
langue  aux  chiens. 

GONTRAN. 
Eli  bien,  approchez  ici  et  je  vais  tous  dire, 
moi,  la  chose  très  importante  que  vous   ne 
m'avez  pas  apprise...'»'/  s'appruehe  de  lui)  Vous 
ne  m'avez  pas  appris...  (il  M  pari-  bas) 

PAUSAMAS. 

Ah!  c'est  vrai! 

gontran. 

Nous  voyez  bien! 

PAUSAMAS. 

C'est  vrai,  mais  je  ne  croyais  pas  mon- 
sieur le  Comte,  que  ce  lût  de  ma  compétence. 

GONTRAN. 

Assez!  ne  vous  détendez  pas,  vous  êtes 
inexcusable!  Enfin  puisque  vous  voilà,  je 
vous  somme  de  combler  cette  lacune. 

PAUSAMAS. 

Moi! 


gontran. 
Vous!  allons...  je  vous  écoute. 
PaUSANIAS  thulhutianti 
Mou  Dieu,  monsieur  le  (.'ointe....     c'est 
que.,,  c'est   (pie...  tprinunt  sn«  parti,  mut*  d'un 
inu  piteux)  Je  ne  suis  pas... 

CONTRAIS  (nrre  relut) 
Nous  ne  savez  pas! 

PAUSAMAS  (timidement) 
Non,  monsieur  le  Comte. 

CONTRAN. 
A  votre  âge! 

PAUSAMAS 
Que   voulez-vous?  je  suis  si  occupé...    et 
comme  ce  n'est  pas  sur  le  programme  des 

éludes... 

CONTRAN  (M  prenant  «»h  paraphai- 

il  h-   l<  \  ant  sur  lui\ 
Imbécile! 

PAUSAMAS  {n'échappants 
Mais  je  vais  m  informer. 

GONTRAN  Ur  /loin-suivant) 
Buse! 

PAUSAMAS. 
Auprès  d'un  confrère'...  je  reviens!.. je  re- 
viens! «/'/  sort  précipitamment) 

SCENE    VII. 

GONTKAN  (seul) 
Quel  âne!  Moi  encore...  ça  se  comprend 
à  la  rigueur...  Mais  lui...  un  professeur,  un 
homme  de  science!  Oh!  c'est  honteux!  hon- 
teux! (arec: un  soupir)  Allons!  c'est  fini!  bien 
fini!  cette  fois...  Il  faut  attendre  à  demain. 
Allons  nous  coucher...  'il  se  dirige  n'rs  sa 
chumhre  puis  il  s'arrête)  C'est  singulier.. .je  ne 
sais  ce  que  j'éprouve...  sans  doute  la  con- 
trariété... Il  fait  ici  une  chaleur....  on  é- 
tnuffe...  G7  mirrè  la  fenêtre)  Oh!  ça  ne  m'é- 
tonne plus...  il  tombe  de  grosses  gouttes  de 
pluie...  et  il  v  a  là-haut  un  gros  nuage... 
je  connais  maintenant  la  raison  de  mon  ma- 
laise... 
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liOM  lt\\. 

Brrr!  < •  n  «lirait  que  ça  se  gâte  <lwuit  de  ton- 
m-rri'i  Diable  de  tonnerre...  décidément  c'est 
le  moment  daller  nous  coucher...     •»'/  prend 

'■■ai  h>>iit)i  nir  et  jette  mi  dernier  regard  sur  In  chntn- 
/'/•<•  d'Hêlène._  Deuxième  coup  d<-  tonnerre) 
HÉLÈNE  (en  dehors.) 
Gontran!  Gontran! 

i;m.\ïiu\, 
La  voix  d'Hélène! 

SCENE     VIII. 
GONTRAN,  HÉLÈNE. 

HÉLÈNE  (en  dehors) 
Gontran!  (Nanrean  coupde  tonnerre.  I.n  porte 
n'ouvre.  Bêle  tu  paraît  ■•/(  peignoir  déa  dicté,  le*  bras 
uns;  an  fichu  jeté  au  hasard  courre  omises  épaules. 
El'.r  est  toute  hniilerersee,  elle  court  rers  Gontran  et 
se  precipiti  dans  ses  liras}  Gontran!  jai  peur!., 
jai  peur!.. 

GONTRA>  (poussant  nu  <  ri, 
Ah!  qu'elle  est  jolie  comme  cela! 

in . l.i:m:    l'Oit  émue) 
Gontran.  i!  y  a  une  chose  que  je  voulais 
VOUS  dire  avant  le  mariage,  mais  je  n'ai  pas 

'IM',.. 

GONTRAN. 
Quoi  donc? 

HÉLÈNE. 

Je  iir  suis  pas  très  brave. 

CONTRAN. 
Chère  petite!  (h  parti  Ah!  mais... mon  Dieu 
qu'elle  est  donc  jolie! 

HÉLÈNE. 
J'ai  horriblement  peur  du  tonnerre! 
KO>  I  H  \\"(distrait  pur  tout  ce  ua'il  regarde] 
Ali!  tant  mieux!  là  part)    C'est  étrange... 
je...  'I, mit,  !,■■  tachant  plus  ce  qu'il  dit) 'innl  mieux! 
M  Kl. km:. 
Comment, tant  mieux!  mais  vous  ave/  l'air 
de  ne  pas  m  écouter... 

GON1  If  W. 

Oui...  parce  que  je  te  regarde... 
ni  l. km:  rs(ipercernnt  de  son  désordre) 

Oh!  mon  Dieu!  Non,  non...  je  wms  en  prie, 
Gontran...  ne  me  regardez  pas...  jai  perdu 
la  l#*te  et  je  suis  venue  »ans  penser... 


GONl  KAN  (la  regardant  de  plus  ,n  plus) 

Je  vois  bien,  je  vois  bien  t.:(àpart)  Obi  je 

suis  comme  grisé!.. 

il  ki.  km:. 
Gontran,  si  vous  nie  regardez, je  m'en  vais. 
■■//•■  ve/oignc  (!■•  lui) 

CONTRAN  là  parti 
Nous  allons  bien  voir  (simulant  la  peur)  Ail! 

HÉLÈNE. 
Quoi? 

CONTRAN. 
Tu  n'as  pas  vu?  l'n  éclair  épouvantable... 
le  coup  de  tonnerre  n'est  pas  loin. 
HÉLÈNE  (revenant  o  lui) 
Mon  Dieu!  mon  Dieu! 

GONTRAN. 
Avec  ça  que  moi.  je  ne  suis  pas  très  ras- 
suré non  plus...  en  principe... 
HÉLÈNE. 
Comment!  vous  ave/  peur  du  tonnerre... 
vous,  un  homme? 

GONTRAN. 

J'en  ai  peur  et  je  n'en  ai  pas  peur...  j'en 
ai   peur  quand  je  suis   seul...     (tendrement) 
mais  pas  quand  je  suis  deux... 
HÉLÈNE. 
Ali!  quand  vous  êtes  deux... 

GONTRAN. 
Je  suis  tranquille... 

HÉLÈNE. 
Pourquoi? 

GONTRAN. 
Parce  qu'alors  on  n'a  qu'à  l'aire  une  chose: 
On  s'approche...  on  s'approche  lun  de   I au- 
tre... on  se  prend  les  mains  en  se  regardant 
avec  affection...  avec  beaucoup  d'affection. Et 
alors, ça  neutralise  les  effets  de  la  foudre. 
HÉLÈNE  (incre'dule) 
Oh!     ' 

GONTRAN. 

C'est  Pausanias  qui  me  l'a  dit...   ainsi!... 

Il  s;iit   tout... 

HÉLÈNE  < persuadée) 
Ah!  alors...  essavons. 
GONTRAN. 

Essayons! 


I      C    ..     F      4' 


I  l.'ll. 

Hmitbiki* 
tlar  m  Sit> 
('or  cii  l'iih 

Basson 

l'isl  ru  Nil» 

limkili- 
CiruVs 


NV6. 
DUO 

GONTRAN. HÉLÈNE. 


Allegretto.    B 


l'I.IV». 


'SËËË? 


>!■ 


m 


tfrfrrr 


fffffff 


Tri. 


#=aM^-i-i-i3i 


IV 


£ 


^TO11? 


-t — r 


Fui. sons- nous     pe  _  tits,  tout    pe  _  tits  pe  _  lit»,  tout     pe  _  lits, 

IV 


>=v 


t 


-; r    ar 


m-J-jm-e 


qf 


£ 


^^ 


-r — r 


F;ii_sous-i)ous    pe  _  tits,  tout     pe  _  tits  pe  _  tits,  tout     p'e_  tits. 

i~  t~  t. 


^ 


i 


es 


Ï:ES 


PPPPP^ 


-*3 


f 


i 


=^ 


^ 


I 


k 


»= 


¥=? 


*s 


Tri. 


t.  I'.  fr  K  s'  " 


5i 


-  A- 


m 


é^fHi  Cï^S&^^^iSSM 


Comme  les  oiseaux 
Cl. 


d'anfc  Ictus  nids 


L'un  vers  l'autre  r«->»tinj>,  L>|ot 


t 


tf^w^=^^=^=^^4 


iî*\ï,f 


L 


Cumule  les  oi     seaux dans   leurs     uids  L'un  vers  lau  tre  restuus  blol 


S 


i 


±=£i 


f 


±=.-jt 


± 


±t 


Ïïa 


S 


f^^H^f 


I 


2 


à. 


4- 


I l 


Curdt  s 
seules 


vî'C.h. 


ËP-f— Lf 


g^_^p=d^ 


's*  f^~< 


G. 


S 


^ 


min 


mil. 


On 


a  Tempo. 


I=Ï1 


0 — # 


v 


PS^ 


t 


=&=; 


3t=I* 


¥ 


^ 


.UsOuiJunvers  l'an  _  tre 


restons  blottis 


Faisons-nous  pe.tits, 


ON 


Faisons-nous  pe.tits, 
»  Tempo. 


iiifltd  ritnrd. 


p=^=f-fp^njTj=t^^^^^--^m 


pe.tit>,tollt     |)e.(its 


pe_tiU,tout    pe.tits 


Faisons-nous  pe.tits  tout    pe.tits.     pejiis.  tout         ne 

Faisons-nous  pe.tits  tout    pe.tits,     ne_tits,touf  pe 

mi'lt'i  rifurii. 


I 


K  .  I'.  *  K.  407 


55 


a  Tempo. 


f  ri  r  rirti 


G 


I — ■ 


lu  vois.,ma  mignonne, ça      ces. se Le  cul _ 


.tils! 
a  Tempo. 


Cl. 


^m 


Htb 

J 

0 


FI. 


^ 


^E 


^ 


r 


f 


Hlb- 
«1-     - 

T»    « 


7 


CT 


■T 


# — #- 


J        TT?,  r 


,  j-?1  JJ2 


ai 


^* 


ztïS. 


-«£4 


T" 


B'.'" 


B?" 


t—j^    J-^Jrff 


nY  /'"ce 


t*     es    r    w  h;  S  I 


wm 


semble  moins     eu  cour _ roux 


En        fa 


velii' 


de  ta     gentil 


. 


Cor 


f^^F^g 


' 


si 


i==i=i=i 


i 


Ifsy-ns 


sffi^f^ 


«p-- 


pp 


è=à 


? 


*f=P=?F 


I 


,-- 


/j"<  <  >  a  tempo. 


t-L^r  r  m  w 


0    m  j. 


feï 


_ le>    _     se 


Le       Ion    _    lierre  a     }>i_tié  de 


nous, 


.//: 


m 


F= 

Ah  !  grand- 


a  Tempo. 


^f^B 


( 


f~i^r¥ 


*=* 


jff**^ 


» 


-y 

./"Tutti 


If 


/= 


ÉÉÉ 


y^^h-^t 


fc.P.ft  F. 40? 


56 


.  fi 


fc= 


* 


ÉZfc 


-fe- 


n'f. 


C'est  que  lu    te  .  I 


m — m 


m 


» 


4t 


£ 


«=* 


H 


dieux! 


ce. la    recoin _  men_ee! 


^ 


'  rt—  y 


Quat. 


a  Tempo,  tris  duMr. 

ML 


^IÈ§ÉeÉË 


•S 


Ë 


'  "BBp 


rif.S'  Dlf'lr. 


ïl* 


wmwfffm 


<;. 


toi  ! Approche -toi  !  YTeus  surmon  ca'iii',vieus  sur  mou  coeur,  et  reprend*  coofi 


_    A 


^Mf  |r  p  ï~glE 


1 


JemeursdVff'roi  ! 


Corde 


■■' 


^m 


w. 


i 


■+    * 


w 


w 

rit.iwmprt'.J'p 


~?> 


--t* 


3=C: 


V  siiir<:. 


^ 


1 


Ë 


SE 


K.  |».  tv  K.4H7 


fi  A  > 


( 


-j— i-j 


a  Tempo  1. 
3ïz: 


-4- 


.111  _ 


ce. 


Efc 


f 


m 


yons 


i 


ftzzt 


-£ 


Fili  _  SUQS-QUUS     pe    _    tlls, 


a  Tempo  1.' 


Cor 

h'."1 


,:> 


2 


tn-±=± 


E2= 


5         Allô 

ylea „ 


PlP 


*=M 


(ur.l.-s 


Al 


Bois 

— •- 


■-ô=£ 


pejits,  tout   pe.tits.  Faisons-nous  petits, tout     petits.      Petits, tout    petits. 


Trrrt 


±==tz--  -r — tr-r-  ^F^ 


M 


f f- 


m 


f^^FFpE 


F^F 


^ — #-- 


fc 


# 


S 


t^ZI 


Tri. 


GONTRAN. 


ife?=é|£#il 


iHi^ii 


il»— 


5zf- 


Faisons-nous  pejits, 


petits, tout    petits. 


Faisons-nous    petits,  tout    pejits. 


Faisons- Bous  pe.tits,  petits,  tout    petits. 


Faisons-nous    pe.tits, tout    pe.tits. 


^^tt- 


f 


* 


Ê^fe1 


I 


-^ -#- 


^M-fc-rW^f 


Tri. 


:3=t 


J       / 


/;«///(#  rilurd. 


^m^ 


te 


a  Tempo. 


6. 


3* 
petits,  tout         pe 


iEÈÊÊ 


ut> 


■im 


1%= 


ï 


^ 


#~y 


5eé 


petits,  tout 


pe     _         tits. 

a  Tempo. 


ir*vi" 


* 


5 r*- 


( 


Cordes  \f    ty 
seules 


S 


m 


Ëfen£=^=t 


C  ./ 


Tu  M 


rT 


5e 


Pw-4= 


Wi£*f- 


*^-s^ 


S      [ 


W    *J1A 


m 


r 


^-r 


K    I*.  H-  Y.  -tu" 


58 


GONTRAN. 
,.  uni  J'u< 


#%  WèM  HÇ^t  g  g  F  F  PP 


yps 


± 


Qn\-He  est  joli*»  ainsi 

Fin     #"  £    #  #     . 
R'."1     f_      n    t  Ç  E  A 


dans  mes  bras  palpi.tàute 


La  peur  à  sa  beautédonne 


(il  l'tfHhpmnO 


(, 


&rult  >-&?* 


risqtions-uuusnia  loi 

HELENE 


i    ! 


^É 


S^ 


Moderato. 


H=dt 


Grands  dieux  ! 


TU 


A> 


^ 


i=Ï5 


i^^fe^ 


(pt 


KI.Hjb. 

r! 


Cl. 

B'.n- 


i     r 


S 


i     r 


iê 


Qiiave/  -  vous? 

Moderato. 
.   -0-     Cnr(Molo) 

BRF 


± 


«^ffprl 


? 


w 


./'Tutti 


D 


i 


i, 


- 


-r — r 


Jt£ 


K    I».  H-  K .^"7 


ï?pÊ 


-T-  ■?  r     ■? 


• 


59 


GONTRAN . 


/'/' 


; 


h     h     N 


;Tnl: J- 


■y — h- 


T" H- 

3t     * 


J      «      à 


H. Cl. 


Il       me         sera  _   ble  Que  ce      bai    _    s<t   point   De    res 


( 

(KViac-f   ■  , 


J 


> 


f-'-tf-f^r- 


Tri. 


^S 


p^ 


^ 


.j il  s  \n> 

-i' — '-s — #- 


« 


-W      P 


p* 


doux  . 
HELENE. 


Beaucoup,     beau    _   coup    plus    doux!    Je       re  _  coin    _ 


!    ' 


Que     <li  _  tes  -  vous? 

"3  J     ,« 


AU',  aniniato. 


f^Ë^m- 


f- — *- 


£=* 


.Ille!)  _(•<■ 


^E^Ezfe^^^ 


— h 
Quelle  iin.pru  _  Hen 


ce 


-+ • 0- 


fci.--V—f 


^^ 


■*£ 


Non  1  nuu, monsieur  !  non  !  non. mon 


•  leur 


-v2f~ 


K.  I'.  H-  K.  407 


00 


s 


HE 

«7 


ton  _  uer 


^^S^^ç 


1      f 


va        re  _  vv    _   mr. 


^=^m 


Le     tonnerre  ! 


-: 


fTFr^U-v&î^m 


Il  va   re.ve.nir! 

JL 


il   va    re.ve.uit*! 

\7W — W~  a      * 


f=ffqfW&&ÊM—^rm 


$=F* 


Le     tonnent1    il    va  re.ve.nir! 

Bni»  (sans  Fl.) 
figlT 


Moderato. 


?- 


— * 


±=t 


— ^< — X — ^g 


ujr 


TE*= 


f 


£= 


Â.loi'K, 


fe 


/Tn 


i^^jp^ 


SE 


S 


HELENE. 


r> 


nifxurv.  ( (•■ii<iiviii>iii) 


pp  rit.         Allegro  (Ti'Ujpodi  Vylsi') 


M 


b-f—f1^ 


±=ti 


é— +- 


^-^=f 


gzouz 


ara 


* 


& 


il    me  Faut 

Corrfpft 


o_bé     _      ïrT 


s 


A  lleffro  (Tfinpi»  di  Vulse) 


f-r-r 


^ 


p=#^^ 


/O 


3=^ 


CZJ7 


(Un!) 


GONTRAN 


(ex  uni'rr 


K.  r.  H-  k  4«»: 


«il 


ll'.IIIHV. 


(; 


çm^^mmÊmm 


W*=£ 


^=ZZX 


m 


m 


iio,       i  en  prends  deux,     jeu  prends  trois,    j'en  prends  quatre!  A  t«ii! 

y-na 


P-+- 


:=t 


>bp 


r 


Cor 


r-'fc  u    »   i 


:=£ 


i 


3=3z 


3^i 


> 1 


r^zi: 


FI.    -    ^-—  n 
Btb  J 


*f 


±=±1 


f 


1       *     * 


l>i// 


A .  _— 


G§^ 


HELENE. 


tdfc 


A  moi  !  


F    K»      #F 


£=* 


É 


r=? 


7= 


* 4 


j'en  prends    un,        j'en  prends    deux,       jeu  prends 


'( 


i;, 


fit  r 


^ 


£=>;£=: 


53EE3 


1 


moi,        a moi, 


moi . 


^^^^g 


k=£ 


±fc 


P 


*==* 


fr-r— r 


trois,    j'en  prends  quatre  ! 


toi , 


(ni  ! 


3 


Kl. 


§ 


i 


1 1 

-JT- 


■0      \ 

m 


Pisf. 


m 


=u 


m 


Pistl. 


£=£ 


s 


s 


r 


-f — r 


K.  IV  fr  K.  407 


62 


lëS 


pÉl£^^ 


if»ypa 

vihratu. 


PP^ 


£ 


3= 


Dieux 


qu'ils    sont       <lou\, 


•fe^^ 


«;.  se 


ppPi?pi 


:rr 


3: 


qui!*  suot      doux 


<■<■-,        bai 


sers       là 


S^^^T55^^^ 


p 


.mt>, 


iiiils      sont doux        ces     bai.iers        la! 


y.v.  a  y  407 


fc 


GONTRAN. 


HELENE. 


^ 


GONTRAN. 


i 


P^P^ 


5 


Ah 


j # 


c'est      In 


niour 


£ 


«'est       I  a 


■#^  ;  7 


Et 


mien  ! 


il 


Ht!,. (tenue; 


bat! 


#~TT^ 


P^ 


.niour 


tUlË^ 


qui 


leZTll_      fait  bat 


tn- 


& 


3=P 


f=?=^ 


m 


,t  i 


ti;it 


bat!   vois!      il 


bat! 


Ua 


? 


l.\:       E 


g 


T* — *~r 


î 


:5z 


H h 


i     jnr 


3         3 


^35Eg 


3— Y 


K.  K  »•  K.  4i>: 


64 


Oui,         duos  notre      a     _     me,      oui. dan*  notre      a  _   me  il        m- l'ail 

-§  UV  I    ■    I     - 


-» — —    r 


P^ 


1 


1111)111' 


(.1. 


R'."1 


»•»'«  V.  DU  lt» 


P 


llillf 


L'a    _     mour  c'est  lui,    c'est  lui    la.inour! 


m 


pzzzzp 


f  ir— rr-^ 


Y— M-— ^ 


L'a    _    inour, la     _     niourcest  lui,    eeat  lui   l'a.uiour! 


P  ï  '  ;  imh^=è^ 


l'Iliji  lit'  Itl 

A     -A-     A 


A       A       A         ^- 


^N 


/^Jf/' 


^H 


rt» 


Nous  connais.son*    l'a.  bout  j      Ali! 


? 


r 


^m 


■ 


j  en  prends 


m^ 


Nous  i*oonais_«Mius     la.mour!      Ah! 


Apprend* 


K.  »'.  k-  ►  .  4<>: 


K:> 


••     fis  * 


^m^m 


wm^mm^f#=é 


—  t=t=LT-        I 1  — 1 


un,     jVn prends  deux,    jeu  prends  trois,    jeu  prends  quatre  !  A 


lui! 


r=r- 


F  »r  i«r 


JL 


=± 


£ 


un,      jeu  prends  deux,    j'en  preuds  trois,    jeiij>reu«ls  quatre! 


A  t  *™    tA 


\fm 


prt'.ssi-z. 


*=5=l 


' 


ta    t       f        P    Ef 


#—  * 


toi! 


Jeu  prends    un,      jeu  prends  deux,     jeiiprrnd 


>^ 


±=à 


^ 


mmm 


i?-y- 


F— ^t=r^ 


toi! 


*' 


à  loi!       Jen'prends    un,      jeu  prends  deux,     jenpmids 


' 


:/• 


|yn==g=gg 


JijjT-^JIolto  più  mosso. 


trois,    jeu  prends  quatre  !  A 


toi!      •'  l 


Jn. 


fcto= 


o 


j — *» — 1 


Jhz=5 


*        *1         0 


trois,     jVn  prends  quatre! 


toi! 


f    f     *   fi 


<yT     —  ~~ =* 


lui 


îfa^-i 


nï. 


îM^g 


TT5 


^W 


Pj^l 


tt 


loi!       "   l.< 

Mollo  pin  mosso. 
*f>  H.  trille 


Œf 


'jEEhnê-^ 


V  Cl  1/ 


feS 


?    ♦ 


K.l'.ft  K4l)7 


66 


io     _      li        i»  11  _      que       ce    _     lui  -   h  _        L<'        i<>     _      h        ieu  _      uu 


j»-ii  _       que        ce 


' 


^t 


Le        jo 


^rr^^ztg 


jeu  _       qtn 

^5 


rmm 


jo     _       li        j»u  _      que        ce     _      lui    -  la Le 


e  io      _       li  ieu  ou* 


jeU  que 


Cor  (te nue) 


Vk=±Mi 


0—0- 


— k — ri  i  j — r""T""* 

—  -*—*]-*  m  *    zm     ma: 


^SIeeS 


-» — <r 


é     é     m 


-m — r 


Tri. 


Ég^fF 


a^rp?  f  r  £=JM^^^ 


^ K— i=* 


ce    _     lui  -  1;» 


Qu'ils  sont    (Joux.qu  ils  sont    doux  _ 


w^^^^^^Ê^mm 


*  -u—+ 


ce    _     lui  -  là  . 


g 


£*± 


Qu'ils  sont    >foii\qu  ils  sont    doux 


Timb. 


Hl 


p  p  Emn  g  :  i  1 1 ,.  -  -T     r     1 


ces bai 

J 


sers    la. 


•     É  !''      n    '!• 


! 


i 


ces       bai  _ 


sers   la. 


/T\ 


±=5: 


&J- 


f    £ 


1  w-1 — 


m 


j 


■£ 


./r 


4> 


O 


■ 


:5    "? 


/y Tutti 

^t4 


M.    M. 

I 


L 


3= 


M-    M.     M. 

î 


m 


J5__5_. 


././" 

< 


^ 


.// 


► .  I'  H-  K.  4i»/ 


67 


(iii.MKW     [la  faisant  asseoir  et  se  mettant   h  tout  seuil... 

genoux  devant  i  //<■  ) 
Ma  chère    Hélène! 

Il  II.  KM;. 

Mnii  cher  Gontran. 

GOMHA.X  (à  part) 
Ah '.grand  papa  avait  raison,  cela  s'apprend 

SCÈNE    IX. 

LES    MÊMES   -    FAUSAiMAS 


Voix  (!■•  P  A  USAMES. 
Monsieur  le  Comte!..    Monsieur  !♦■  Coude!. 

t.oMlu.\  [ne  b-runt) 
Hausanias!    Le  diable    l'emporte!., 
qu'est-ce  qu'il  v  a  t 


PAUSAMAS.  (eutr'ourruHtla pvrti  ) 
Je  viens  de    voir  un  collègue... 

CoViKAN. 
\  a -t'en,  je  nai  plus  besoin  de  toi. 

IJAI  SAMS. 
Mais... 

GOMRAN    /<•  repoussant 
Veux-tu  t'en  aller!.,  (ri  Hélène)    N'est-ce 
pas?.,  nou»  n'avons  pas  besoin  de  lui... 


IILLK.M-:  [baissant  H  fax) 
Je  crois  que  non.  mou  ami... 

PAUSAMAS. 
Je  voi>   bien...  («  Gontran)    Mais  il   v    a 
une  ehose  dont  nous  avons  besoin... 
GO  M' Il  AN. 
Oui...  l'indulgence   de   ces    dames  ef  de 
ces  messieurs...  Eh  bien  pour  l'obtenir: 
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